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1 Cette  étude  n’a  pas  été  aisée  à  mener,  la  lecture  des  niveaux  ayant  été  fortement
perturbée  par  les  excavations  intempestives  réalisées  antérieurement  à  notre
intervention. De plus, les élévations encore bien enduites n’ont pas révélé toute leur
potentialité. L’étude des vestiges découverts et du mobilier mis au jour, l’observation
des maçonneries ou des ouvertures visibles ont cependant permis de distinguer, voire
d’identifier, plusieurs états.
2 Le premier est matérialisé par des murs accompagnés de niveaux de sol, le tout clos par
un  gros  remblai  de  démolition.  Ces  vestiges  suggèrent  un  bâtiment  aux  murs
relativement  robustes  au  regard  de  leur  largeur.  Leur  liaison  n’est  pas  visible.
Cependant, les murs, F19/20 et F32, sont construits perpendiculairement et avec les
mêmes  matériaux.  Leur  aspect  est  également  semblable.  Les  US  34/33  peuvent  s’y
rattacher en tant que drains ou cloisons.
3 Les niveaux de circulation ou de travail de part et d’autre du mur F 19/20 se situent
entre les altitudes 99,20 et 99,30 m.
4 Cette occupation, qui paraît s’installer sur le terrain naturel, ici de la roche granitique,
peut être datée par l’étude de la céramique entre le IIe et le IIIe s. apr. J.‑C.
5 Après  un hiatus  d’environ six  siècles,  une  petite  église  orientée  (14,5 m X 7,5 m)  et
possédant une abside saillante, environ 2,20 m de rayon intérieur (ou 3,10 m avec le
mur) est construite. Elle semble bénéficier de reprises plus ou moins importantes, en
particulier en fondation. La succession des niveaux de sol montre une surélévation des
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niveaux  de  circulation  qui  s’accompagne  vraisemblablement  de  l’installation  de
sarcophages.  Deux  d’entre  eux,  installés  au  centre  de  l’abside,  sont  en  position
privilégiée.
6 Le  cimetière  peut  être  appréhendé  par  la  découverte  de  sépultures  d’immatures
installées à l’extérieur et contre l’abside.
7 Le  mobilier  céramique  permet  de  proposer  les  IXe et  XIe s.  pour  la  construction  et
l’utilisation  de  cette  église.  L’occupation  s’est  très  certainement  prolongée  au-delà,
mais  nous  ne  pouvons  le  préciser,  car  les  niveaux  archéologiques  postérieurs  ont
disparu avant notre arrivée. Par contre, si l’on se base sur un tesson trouvé dans la
tranchée de fondation de la reprise en sous-œuvre, on peut penser qu’au XIIIe s. l’église
présentait encore le même plan. Les différentes reprises en fondation repérées peuvent
correspondre,  soit  à  des  réparations,  soit  à  des  transformations  des  élévations  qui
nécessitaient des soubassements plus solides.
8 Cet édifice, qui s’installe sur une ancienne occupation antique assurément oubliée à
cette époque, est certainement une création nouvelle dans un bourg (ou à ses portes), à
une  époque  qui  voit  l’installation  de  paroisses  et  de  cimetières  parmi  les  vivants.
L’église impose en effet à partir du IXe s. le rassemblement des défunts autour du lieu de
culte.  Régnié  pourrait  donc  être  un  exemple  caractéristique  de  l’installation  des
paroisses dans le paysage médiéval.
9 L’église est par la suite agrandie. Sa nef est prolongée vers l’ouest, tandis qu’un chevet
plat remplace et rallonge le côté oriental de l’édifice. Des ouvertures de dimensions et
d’aspect très différents éclairent, au nord et au sud, le sanctuaire. Un autel est installé
au centre  du chevet.  Sa  base  maçonnée a  été  mise  au jour.  En l’absence d’élément
datant  et  d’étude poussée des  élévations,  il  est  difficile  de  fixer  une datation à  cet
agrandissement.  La  comparaison  avec  des  édifices  plus  ou  moins  régionaux  nous
permet seulement de dire que, au moins pour sa partie orientale, il a pu être réalisé, au
plus tôt, vers le XVe s.  ou, au plus tard, au XVIIe  s.,  si la grande baie méridionale est
contemporaine  du  mur.  L’agrandissement  occidental  a  pu  être  construit  plus
anciennement,  au  regard  du  type  de  portail  dans  le  cas  où,  là  encore,  il  serait
contemporain du mur.  Quant aux différents enduits  peints  localisés dans le  chevet,
leurs styles les placent plutôt à l’époque moderne, voire contemporaine.
10 Les données archéologiques et les datations qui se rattachent aux deux états de l’église,
restent,  dans  l’état  actuel  de  la  recherche,  relativement  imprécises.  Les  réponses
sommeillent encore en partie dans leurs sols, mais aussi dans les élévations et sous les
enduits. Elles peuvent encore être découvertes.
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